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 Anny Dominique Curtius

 Utopies du BUMIDOM

 Construire l'avenir dans un "la-bas" postcontact

 Une institutrice, un menuisier, une aide soignante, un chauffeur de taxi pour
 envoyer la voix, et quatre cent mille nSpondeurs pour jeter l'ancre de la
 memoire dans la veillde du temps.

 Alain Anselin, V emigration antillaise en France. Im troisieme lie

 Antoine L^onard-Maestrati et Michel Reinette, respectivement reali-
 sateur frangais et journaliste guadeloupeen, s'att&lent en 2007 a rea-
 liser le documentaire L'Avenir est ailleurs* sur une question doulou-
 reuse, embarrassante, complexe et mal connue, celle de la migration
 d'Antillais, de Guyanais et de R^unionnais organisee par le Bureau
 pour le Developpement des Migrations interessant les Ddpartements
 d'outre-mer. A partir de 1962, le BUMIDOM offre Taller simple pour
 la France a des jeunes originaires d'outre-mer qui viennent travail-
 ler en France pour pallier le manque de main-d'oeuvre non qualifiee
 aux lendemains de la guerre d'Alg&ie. A partir de temoignage des
 generations BUMIDOM et post-BUMIDOM, d' interviews de politi-
 ciens, d'ecrivains, de fonctionnaires du BUMIDOM, de documents
 d'archives, le tout mele a une trame fictionnelle, Leonard-Maestrati et

 Reinette effectuent un retour sur memoire et mettent en parall&le les
 discours et experiences des generations issues de ces diverses vagues
 de migrations. Ce documentaire s'inscrit dans le cadre d'une mise en
 image archeologique du souvenir effectuee depuis le milieu des an-
 ndes 1990 par des realisateurs antillais. On peut citer a cet effet les
 films de Guy Deslauriers dont le scenario est ecrit par Patrick Chamoi-
 seau2, le recent documentaire d'Euzhan Palcy3 sur Taction resistante
 oubliee des dissidents antillais durant la Seconde Guerre Mondiale,
 ou encore plus recemment le documentaire de Camille Mauduech sur
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 I' affaire des seize de Basse-Pointe4. Par cette mise en image du souve-
 nir les realisateurs invitent a reflechir sur le fonctionnement insidieux

 des mecanismes de raturage d'evenements historiques et de crises so-
 ciales qui ont eu lieu aux Antilles et sur les problematiques identitaires
 qui y sont rattachees.

 L'Avenir est ailleurs donne aussi la parole a plusieurs generations
 d'Antillais qui ont ete petris par le BUMIDOM, celle des Antillais
 qui sont partis travailler en France, puis celle de leurs enfants nes aux
 Antilles avant le depart des parents pour la France, enfants souvent
 ballotes entre la France et les Antilles avant qu'ils ne soient definiti-
 vement installes en France avec les parents dans le cadre d'une poli-
 tique de regroupement familial, et enfin celle d'une autre generation
 d'enfants, nes en France et souvent affubles de lourdes etiquettes fort
 significatives telles que negropolitains ou negzagonaux. Si ces termes
 semblent evoquer une certaine coalescence entre communautes an-
 ti liaises et metropolitaines, ils semblent aussi suggerer un denigre-
 ment des communautes du BUMIDOM. Sur un autre registre, ils in-
 vitent a s'interroger sur la valeur et la pertinence de concepts tels que
 Creolisation, Creolite, Tout-monde et Relation qui ont ete proposes
 par les theoriciens martiniquais pour examiner les phenom&nes d'hy-
 briditd culturelle et ethnique qui caracterisent les societes contempo-
 raines dans le monde occidental et qui sont le resultat de contentieux
 historiques et de tissages postcoloniaux.

 Les ecrivains antillais qui sont partis etudier en France n'ont pas
 per?u leur depart comme un exil mais comme une liberation. Aime
 Cesaire disait ainsi avoir quitte la Martinique avec volupte5. Si la
 Nigritude a permis au debut du XXe siecle de repenser l'etrangete,
 1' alienation, l'origine et le retour ambigu vers l'Tle et la communaute,
 quel appareil ideologique et conceptuel serait-il apte a analyser les
 phenomenes d' integration et d'exclusion generis par les vagues de
 migration organisees par le BUMIDOM? L'Avenir est ailleurs ne pose
 pas directement la question en ces termes, mais dans mon etude, par
 l'analyse de temoignages fort eloquents de generations BUMIDOM et
 post-BUMIDOM interviewees dans ce documentaire ainsi que la per-
 formance d'un conteur et d'un slameur, je cherche a m'interroger sur
 les problematiques identitaires rattaches au fait colonial et operant au
 sein de ces poches de contacts postcoloniales.

 Le documentaire n'informe pas sur les divers elements qui presi-
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 dent a la creation du BUMIDOM, ni ne fait reference aux commu-

 nautes de la Guyane ou de la Reunion, pour mettre l'accent presque
 essentiellement sur celles de la Guadeloupe. II ne rapporte aucun pro-
 pos de fonctionnaires ou membres du gouvernement6 du general de
 Gaulle, de Valery Giscard d'Estaing ou de Georges Pompidou. Seuls
 Henri Bangou et Aime Cesaire, tous deux deputes dans les annees
 i960, fournissent des elements-cles qui permettent de comprendre
 certains des enjeux ideologiques et politiques du ministre Michel
 Debre, principal acteur et createur du BUMIDOM en 1961. On no-
 tera tout de meme la presence de deux fonctionnaires antillaises,
 l'une ancienne cadre du BUMIDOM et l'autre directrice de l'ANT

 (Agence Nationale pour l'lnsertion et la promotion des Travailleurs
 d'outre-mer), qui exposent les problemes generes par le BUMIDOM:
 problemes d' integration dus a la perte de reperes une fois arrives en
 France, prostitution des Antillaises, honte de partir par le BUMIDOM
 et de dire que Ton travaille pour le BUMIDOM. II est utile de pre-
 ciser qu'avec la venue de la gauche au pouvoir en 1981, le BUMI-
 DOM est remplace par l'ANT qui a pour but, par le biais d'antennes
 regionales, d'assurer une formation a des ressortissants d'outre-mer
 et & une meilleure insertion professionnelle aux Antilles ou en Me-
 tropole. Selon un arrets du 21 juillet 2006, l'ANT est considerde au-
 jourd'hui comme une societe d'etat "placee sous la double tutelle du
 ministre charge de l'outre-mer et du ministre charge du budget et a
 pour objet de veiller a l'insertion professionnelle des personnes, en
 particulier les jeunes, residant habituellement outre-mer. A ce titre,
 elle a pour mission principale de favoriser la formation profession-
 nelle en mobility hors de leur region d'origine, et l'acces a l'emploi,
 de ces personnes."7 Les personnes ici concernees sont des demandeurs
 d'emploi sans qualification, des stagiaires de moins de trente ans, can-
 didats & la mobility, a qui l'on permet d'avoir des parcours de for-
 mation professionnelle en France et, dans certains cas limites, dans
 d'autres pays. Selon Frangois-Xavier Bieuville, directeur general de
 l'ANT, "les diverses missions de l'agence en font un assembleur de
 parcours, puisqu'elle se prdoccupe de l'orientation du candidat a la
 mobility, engage des elements de preparation a cette mobility, engage
 le parcours vers la Metropole, trajet en avion et trajet vers le centre
 de formation mdtropolitain, suit pedagogiquement le candidat, met en
 place differentes mesures d'accompagnement telles que le logement
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 et le salaire." Dans cette perspective, il importe d'"individualiser le
 plus possible l'ensemble des parcours pour acceder a un emploi du-
 rable." Pour Bieuville, puisque l'ANT est centrde sur la question de
 formation professionnelle, il conviendrait "d'en reformer les statuts
 pour la transformer en une unite ouverte demain de fagon tres large a
 l'ensemble des mesures de mobility necessaires pour assurer ce lien
 essentiel entre les DOM et la Metropole." (Audition de commission au
 Senat, 9 avril 2009).

 Afin de resituer les objectifs ideologiques et politiques de Michel
 Debre, qui sont absents du documentaire, il faut signaler qu'en tant
 que farouche defenseur de l'Algerie fran?aise, et craignant que les
 dernieres colonies fran§aises ne deviennent independantes, pour lui
 seul l'outre-mer pouvait jouer un role capital dans le maintien de la
 grandeur de la France a l'echelle mondiale. Aussi, dans la lettre qu'il
 ecrit en 1 960 au General de Gaulle, President de la Republique, Debre
 se fait l'apotre d'une sorte de totalite-monde, qui n'est point glissan-
 tienne, mais qui s'inscrit plutot dans la logique du worlding the world
 de Spivak8, c'est-a-dire de la consolidation d'une cartographie hege-
 monique et francocentrique.

 Ce qui dil'tere et ce qui a toujours dilTere la nation fran9aise des autres nations

 europ&nnes, c'est I' ambition de prendre pied sur un autre continent que le conti-

 nent europ<5en. Si nous voulons, meme a la mesure de ce que nous sommes au

 vingtieme siecle, continuer a representer une puissance ayant, comme on dit, des

 intdrdts mondiaux, une condition est indispensable: que nous soyons presents, &

 certains egards obeis, en tout cas influents, sur d'autres rivages que les rivages de

 la Metropole. [. . .]

 II faut [. . .] a cette partie de la France qui est ambitieuse un interet, voire une

 passion politique. Ce n'est pas 1'Europe qui peut satisfaire cet interet, ni meme

 cette passion. Bien au contraire, l'idee europeenne attire trop facilement cette

 autre partie des Frangais qui n'ont pas d'ambition pour la France. Seules les pos-

 sibilites d'expansion au-dela des mers favorisent marine de guerre et marine de

 commerce, entreprises economiques, missions culturelles ou religieuses, longs se-

 jours outre-mer: qui donnent de bons Elements pour l'influence et rautorite poli-

 tique de la France9.

 L'importance de Michel Debre dans l'affaire du BUMIDOM com-
 mence a la Reunion, dont il a ete depute de 1963 a 1988, en plus
 d'occuper de nombreux portefeuilles ministeriels, dont celui de Pre-
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 mier ministre de 1959 a 1962. Au debut des annees 1950, les Antilles
 et la Reunion connaissent un accroissement demographique conside-
 rable. Selon les premiers rapports parlementaires publies des 1949,
 peu apres la departementalisation de 1946, on prevoit que, dans le cas
 de la Reunion par exemple, l'Tle ne sera plus en mesure d'absorber
 les naissances excedentaires et en 1961 un document parlementaire
 conclut qu'il est du devoir de l'Etat de maitriser le raz-de-maree de-
 mographique qui menace de tout submerger. C'est dans cette optique
 que le Ministere de l'outre-mer cree en 1950 le BPDA (Bureau pour
 le developpement agricole) dans le but d'encourager l'installation de
 ressortissants ultramarins en France et sur d'autres territoires d'outre-

 mer afin d'y developper l'exploitation agricole. Alors que le BPDA
 met en oeuvre des moyens importants pour inciter les populations an-
 tillaises a partir vers la Metropole, la Reunion est oubliee dans cet
 effort. Selon Gilles Gauvin, c'est done dans ce contexte que Michel
 Debre congoit la dynamique du BUMIDOM et obtient qu'elle vienne
 se substituer a la cellule du DOM du BPDA. ( Michel Debre et I' tie de
 la Reunion , 24).

 Par ailleurs, afin de mieux asseoir une politique de developpement
 axee sur la gestion de l'urgence demographique et de la misere qu'elle
 engendre et justifier ainsi la departementalisation de la Reunion et
 faire echouer les projets independantistes, Michel Debre instaure dans
 les cantines les distributions gratuites de lait et encourage le place-
 ment d'enfants orphelins reunionnais de la DDASS en metropole, no-
 tamment dans les departements du Tarn et de la Creuse10. Cette affaire
 a cree de nombreux remous dans les medias depuis que Jean-Jacques
 Martial," orphelin reunionnais place dans la Creuse en 1966, a lance
 en 2002 une procedure judiciaire12 contre l'Etat fran§ais pour enle-
 vement et sequestration de mineur, rafle et deportation, et & qui il re-
 clame 1 milliard d'euros de dommages et interets.

 Mais, par-dela l'argument de la gestion de l'urgence demogra-
 phique, il faut souligner que l'objectif de Debre via le BUMIDOM
 est de fournir une main-d'oeuvre bon marche a l'economie franchise,
 d'enrayer les crises sociales aux Antilles et a la Reunion et d'etouf-
 fer les revokes politiques. Par le BUMIDOM, les Antillais, Guyanais
 et Reunionnais viennent done occuper en France des fonctions dans
 le secteur paramedical et des emplois menagers apres avoir re9u une
 formation dans des centres - celui de Crouy-sur-Ourcq13 en Seine-
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 et-Marne est Tun des plus connus. lis exercent aussi des metiers de
 rang inferieur14 dans le batiment et la metallurgie, ou dans le secteur
 tertiaire, au sein des administrations publiques telles que la police,
 les douanes, la poste, les transports, la sante (aides-soignants, agents
 hospitaliers).

 Apres avoir analyse les differents statuts et les missions du BU-
 MIDOM articules dans les decrets officiels, Alain Anselin conclut
 que contrairement a l'objectif du BUMIDOM stipule dans un rapport
 d'activites de 1967:

 [. . .] le role fondamental de l'organisme n'est pas de donner aux candidats la qua-

 lification desirable qui leur permette d'acc&ler aux meilleurs emplois correspon-

 dant a leurs capacites, mais bien d' assurer leur insertion dconomique optimale tant

 dans la production ou leur exploitation contribue a la croissance capitaliste que
 dans les services notamment publics, ou leur recrutement massif (ils ont qualite

 de citoyens fran^ais) aux postes infdrieurs pallie une pdnurie notoire suscitee par

 une politique de bas salaires. ( V emigration antillaise en France. Du bantoustan

 au ghetto, 109)

 Dans ce contexte, Debre declare en 1966 dans le cas de la Reunion
 "[qu'il] ne parle jamais d' immigration ou d'emigration car il s'agit
 de Fran§ais. Les mots 'travail en Metropole' doivent, me semble-t-il,
 desormais se substituer a une ancienne formule qui n'est plus exacte."
 Au sein de divers rapports parlementaires et conferences de presse,
 Debre va au fil des annees identifier ces vagues de deplacements
 comme des "va-et-vient," puis dans un projet d' article en 1981, rem-
 placer "migrations vers la Metropole" par "venue en Metropole" et
 enfin substituer "Reunionnais en Metropole" a "migrant." (Gauvin 27)

 II faut souligner que pour Debre les Antilles, la Guyane et la Reu-
 nion sont la France, et de ce fait, la distance geographique, les spe-
 cificites culturelles et ethniques ne doivent en aucun cas creer un
 ecart entre la Republique et ses colonies. A cet egard, on lui reproche
 d' avoir voulu etouffer la culture reunionnaise, notamment le maloya,15

 qui constituait selon lui un espace culturel dangereux apte a susciter
 des sympathies independantistes.

 On voit done que des les premieres annees de leur mise en place,
 de tels phenomenes migratoires sont matiere a tergiversation lorsqu'il
 s'agit de les nommer clairement. A cet effet, il faut remarquer que
 l'ANT, soucieuse de ne pas reiterer les erreurs16 de son predecesseur,
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 le BUMIDOM, et afin de regler les nombreux problemes qu'il a cau-
 ses, semble accorder une attention particuliere au choix des termes
 adequats pour designer ces migrations. Ainsi, comme l'indiquent les
 propos de Bieuville cites plus haut, le concept de mobility qui est
 adopts est au cceur meme des debats et des reformes souhaitees par
 l'ANT puisqu'il s'agit de nos jours de parler de "candidat a la mo-
 bilite" et de "preparation et d'individualisation de la mobilite." Une
 quarantaine d'ann^es plus tard, ces questions nous interpellent encore
 de manure urgente, puisqu'au probleme evident de la mobility entre
 deux espaces geographiques regis par la logique d'un processus colo-
 nial inacheve s'ajoutent de toute evidence des problemes de discrimi-
 nation subtile, de racisme primaire, de confrontation entre racines et
 rhizomes, et par consequent de quetes identitaires, comme le r^velent
 les temoignages d'Aime Cesaire, Daniel Boukman et Pierre Lacroix.

 En 1968, lors de son intervention a l'Assemblee Nationale & propos
 des consequences du BUMIDOM, Aim£ Cesaire declare:

 II y a I'echec humain de la politique d' Emigration avec tous les problemes quasi

 insolubles auxquels se heurtent nos conipatriotes deracines: probleme du loge-
 ment, probleme de l'emploi, problemes psychologiques et sociaux, problemes
 professionnels aussi, si Ton en juge d'aprSs les "defalcations" - c'est I'euphe-
 misme qu'on emploie dans radministration hospitaliere pour designer les licen-

 ciements abusifs dont sont victimes cette annee, a Paris, quelque 800 agents d'ori-

 gine antillaise et reunionnaise. (2eme seance du 9 novembre 1968, p. 4259)

 II qualifie par ailleurs le phenomene de migration vers la Metropole
 par le BUMIDOM de genocide par substitution et, dans le docu-
 mentaire, il explique que le "remplacement de jeunes Antillais que
 Ton invitait a partir pour venir a leur secours etait trfes bien calcule,
 puisqu'en retour les Metropolitans etaient encourages & venir occuper
 les postes qu'auraient pu avoir les Antillais aux Antilles." Par ces pro-
 pos, qu'il tient dans L'Avenir est ailleurs et a 1' Assemble nationale,
 Cesaire reitere sans equivoque le constat d'echec qu'il a dresse dans
 le Discours sur le colonialisme, c'est-a-dire l'incapacite de l'Europe a
 "rdsoudre les deux problemes majeurs auxquels son existence a donne
 naissance: le probl&me du proletariat et le probleme colonial."17 En ef-
 fet, toute la complexity du BUMIDOM reside precisement dans le fait
 qu'il a cr 66 ce que j'appelle un proletariat migrant postcontact.18 Sous
 couvert d'un avenir meilleur en metropole, en plus des constantes
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 interrogations sur l'identite, la classe et la race, ce proletariat se re-
 trouve contraint de negocier avec les institutions coloniales en Metro-
 pole d'autres types de rapports que ceux qu'il construisait au quoti-
 dien dans son lie d'origine. Ce proletariat est postcontact car il est
 issu d'une colonie postcoloniale.19 De ce fait il articule sa survie eco-
 nomique, en tant que fonctionnaire, par le leurre de la citoyennete ac-
 quise depuis 1635 et des discours ideologiques qui prevalent aux An-
 tilles au XIXe siecle et selon lesquels les Antillais appartiennent a la
 "race fran§aise," c'est-a-dire a un groupe qui n'est pas biologiquement
 mais historiquement et ideologiquement defini, et ce dans le but de
 construire une intime mais utopique relation entre colonie et nation.

 Observant le paysage colonial et le face a face entre colonisateur
 et colonise, Cesaire considere "la formation culturelle, la fabrication
 hative de quelques fonctionnaires subalternes, de boys, d'artisans,
 d'employes de commerce comme une parodie" {Discours sur le colo-
 nialisme, 10). Aussi, lorsque cette dynamique de la parodie est trans-
 posee dans le cadre de la migration des Bumidomiens, autrement dit
 lorsqu'une masse de fonctionnaires colonists et citoyens fran§ais se
 retrouve confrontee aux institutions de la metropole colonisatrice qui
 "[ont] ente l'abus moderne sur l'antique injustice; l'odieux racisme
 sur la vieille inegalite" ( Discours sur le colonialisme, 22), on observe
 que les mecanismes insidieux qui prevalent dans la sphere coloniale
 antillaise (prejuges de couleur, rapport au passe esclavagiste) migrent
 du Departement d'outre-mer vers la metropole. C'est aussi dans ce
 contexte que l'expression "traite migratoire" prend tout son sens.

 En effet, pour Daniel Boukman, auteur de la piece de theatre Les
 Negriers, dans laquelle il etablit un parallele entre la traite negriere
 et l'emigration massive d' Antillais en France, il convient de parler
 de traite migratoire puisque comme 1'indique 6galement Stuart Hall,
 I'arrivee des Antillais en Metropole vient boucler le troisieme bran-
 chement du commerce triangulaire.20

 Pour Pierre Lacroix, pretre et membre fondateur de la revue Ali-
 zes,2> qui a longtemps cotoye les Antillais et les Guyanais de la region
 parisienne, il est important d'analyser le foss£ qui separe les commu-
 nautes issues de diverses vagues de migrations:

 La migration c'&ait une expatriation, c'etait ressenti, vecu comme un rapt.

 Aujourd'hui la migration s'est banalistJe beaucoup, ce qui ne veut pas dire
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 qu'elle ne cree pas des degats. Que de fois j'ai fait l'experience. Tu invites les
 Antillais a parler apres la messe. Au bout de cinq minutes, tu t'apergois qu'il y a

 les vieux migrants d'avant BUMIDOM, pour qui le voyage etait une aventure, une

 rdussite, le Far West. Et ceux qui avaient immigre apres [s/'c] BUMIDOM. On sen-

 tait immediatement que c'etaient des exiles, pas des deportes, mais une nouvelle

 traite, avec une certaine aigreur. Entre ces deux groupes de personnes, I'echange

 etait extremement difficile pour ne pas dire impossible parce que la signification

 sociale dans leur vie tStait diam&ralement opposee. D'une part la mere patrie, c'est

 la promotion, c'est la liberty, c'est la rdussite, l'humanitt?. D'autre part, la migra-

 tion est un piege. Cela m'a mene a essayer de faire face au probteme collectif, au

 probleme de cette society de migrants. Je me suis apergu qu'il y avait 1'histoire de

 cette soci&t? post-BUMIDOM qui dmergeait petit a petit et qu'il fallait essayer de

 proposer un miroir, un lieu de reflexion, un lieu de conscience et j'ai essaye de
 faire Alizes dans ce sens la. (L'Avenir est ailleurs )

 Quant aux diverses generations BUMIDOM et post-BUMIDOM qui
 temoignent dans le documentaire, l'accent n'est pas vraiment mis
 sur 1' ambiguity semantique qui doit qualifier les ddplacements vers
 la France. Le documentaire decrypte les malaises qui decoulent de
 ces ddplacements et des probl£matiques identitaires qu'ils g^nerent.
 La perception de soi, la mise en scene de soi, le silence, l'invisibi-
 lite, la visibility, la honte, l'injustice, mais aussi l'opportunite, l'^pa-
 nouissement personnel et professionnel, la construction d'un avenir
 sont les divers positionnements qui jaillissent constamment de ces te-
 moignages. II est interessant d'entendre un des Antillais, retourne en
 Guadeloupe avec son spouse pour la retraite, expliquer que le depart
 par BUMIDOM a eu des cotes positifs puisque c'est en France qu'il
 a pu developper une conscience politique, et ce grace a son integra-
 tion dans le milieu syndical. Afin de rendre compte de l'atmosphere
 de l'epoque, le documentaire met en scene une kyrielle de person-
 nages qui articulent une trame fictionnelle autour de la thematique de
 l'angoisse de la jeune femme qui part pour un lieu inconnu, laisse
 sa famille et son amoureux, s'inquiete de son avenir, et surtout de la
 fa<jon dont elle procddera pour retourner aux Antilles, puisqu'elle n'a
 en main qu'un aller simple. A cet effet, la musique originale du do-
 cumentaire, composee et interpr€tee par Fred Deshayes, du groupe
 guadeloupeen Soft, renforce cette thematique puisque le texte de la
 chanson "Doudou O (on kat postal)" s'inscrit dans revocation d'un
 souvenir douloureux ravive par une carte postale. Ce souvenir est
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 celui du jeune homme qui reproche a sa bien-aimee, partie par le
 BUMIDOM, de lui avoir "dechire ses vingt ans."

 Lanmou an nou te bel doudou

 La vi la vini red de jou en jou

 Ou di mwen ou ka pati
 Jambe dlo Koumence

 An diw, an ka rdte a kaz an mwen
 En diw en vie rete

 La lombrik an mwen tere [. . .]

 Latilier moun yd ayayayoo

 A koz de on biye cen fwan

 Mwen ke ped jeness an mwen ayayay (Soft, 2007)

 Doudou, notre amour dtait beau

 La vie est devenue difficile de jour en jour

 Tu m'as dit que tu voulais partir

 Enjamber Peau pour commencer

 Je t'ai dit que je voulais rester chez moi

 Je t'ai dit que je voulais rester

 La ou mon nombril avait 6t6 enterre [. . .]

 C'est a l'usine que Ton travaille
 Ce n'est pas a cause d'un billet de 100 francs

 Que je vais perdre ma jeunesse (c'est moi qui traduis)

 Comme en temoigne l'extrait ci-dessus, le depart par le BUMIDOM
 n'est pas synonyme d'enrichissement mais d'exploitation, puisqu'il
 n'est pas question pour le jeune homme de troquer sa jeunesse contre
 un simple salaire misereux de cent francs. Le BUMIDOM n'est pas
 non plus source d'emancipation personnelle mais de perte d'identi-
 te puisqu'au depart vers l'inconnu et la disillusion, il prefere la pro-
 tection du pays-racine evoquee dans la chanson par la metonymie du
 nombril qui renvoie a une tradition aujourd'hui disparue, qui consis-
 tait a enterrer le cordon ombilical du nouveau-ne sous un arbre.

 Le documentaire rappelle pourtant 1' ambiance grandiose et festive
 qui accompagne les voyageurs partant par bateau pour un "la-bas,"
 c'est-a-dire Paris, qu'il faut voir parce qu'il est merveilleux. II recree
 aussi les sentiments de honte qu'eprouvent les Bumidomiens, qui par
 crainte d'etre identifies comme de pauvres Antillais secourus par le
 BUMIDOM, cachent alors aux autres voyageurs leur billet portant la
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 mention BUMIDOM, et embarquent sur le bateau comme "de grands
 voyageurs." On apprend dgalement que des jeunes femmes deja insti-
 tutrices aux Antilles se voient offrir des places de femmes de manage
 et promettre des diplomes pour ce genre de travail.

 Le conteur et le slameur

 Dans L'Avenir est ailleurs, deux discours que je retranscrirai plus loin
 dans leur integrality celui d'un conteur et celui d'un slameur, vont
 desormais retenir mon attention, car ils illustrent fort bien les ten-

 sions identitaires qu'a pu generer un tel mouvement massif de popu-
 lations. Ils synthetisent parfaitement les diverses preoccupations des
 personnes interviewees en ce qui a trait a la reussite economique et
 sociale, au retour au pays, mais aussi aux questions de la race, de
 Fhostilite, de la conviviality, de l'hospitalite, de la tolerance, de la jus-
 tice et d'une entraide mutuelle, qui constituent les parametres de cette
 complexe melancolie postcoloniale qui met a nu, selon Paul Gilroy,
 "the discomforting ambiguities of the Empire's painful and shameful
 but apparently nonetheless exhilarating history."22

 Le conteur reprdsente la generation qui n'a pas vecu directement
 les effets du BUMIDOM, puisqu'elle est restee aux Antilles. Quant
 au slameur, il appartient & cette deuxieme generation nee en France
 et dont les parents sont venus en France par le BUMIDOM. Malgre
 cette dynamique de l'oralite qui unit le conteur et le slameur et dans
 laquelle ils s'inscrivent & la perfection, on notera des differences au
 niveau de leurs quetes identitaires et de leurs pratiques de resistance.
 En outre, tandis que 1' anthropologic du corps du conteur est liee au
 rhum, a la sape23 et a la declamation sarcastique et plaisante de son
 hommage a la defunte, celle du slameur est liee aux dreadlocks et au
 recitatif emouvant de son slam. Dans le cadre des mises en scene on

 notera egalement que, tandis que celle du slam est intellectualisee,
 se deroule au Cafe des arts de Saint-Denis, en banlieue parisienne,
 et suscite reflexion aupres d'un public24 attentif et avide de ces nou-
 velles formes de culture urbaine, la performance du conteur a lieu a
 la campagne, en Guadeloupe, dans le contexte d'une veiliee pour les
 funerailles d'une Bumidomienne morte en France. Enfin, il faut noter
 que la performance du slameur est reelle tandis que celle du conteur
 et le contexte des funerailles font partie de la veine fictionnelle du
 documentaire.
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 Conteur:25

 - Du rhum pour Rosette
 Elle a vecu 40 ans en France. C'est dire qu'elle n'etait pas pauvre.

 Regardez tous ces gens a sa veillee.
 -Y6 Krik

 -Ye Krak

 -Ye Krik

 -Ye Krak

 - Je vous demande en quel honneur je bois ce coup de rhum?
 Pardon?

 - En r honneur de Rosette

 - Bravo. Eh bien je bois ce coup de rhum en 1' honneur de tous les gens qui

 sont partis par BUMIDOM, qui sont morts en France et qui sont retournes ici pour
 les fundrailles.

 - Tu peux en boire quatre coups. Tu sais pas ce que 9a coute!
 -Ye Krik

 -Ye Krak

 - En quel honneur je bois ce deuxieme coup de rhum?

 Sans souffrance pour tout le monde, eh bien je bois ce deuxieme coup de rhum

 en Thonneur de gens comme moi qui ont su resister au petit aller simple de BU-

 MIDOM. Je suis toujours reste ici, parce que le BUMIDOM a envoye les gens en

 France pour les tuer26. Alors en Thonneur de moi-meme.

 Le BUMIDOM a appele tout le monde. Partez en France, venez en France.
 Et une fois en France, le BUMIDOM, qu'est ce qu'il faisait? II donnait un petit

 boulot et un petit rdduit pour se loger. Tout petit petit, pour vivre.

 Moi j'ai voyage, je connais 9a.

 Je ne suis pas parti par BUMIDOM, mais j'ai voyage.

 - Ou pal£ a gou an mwen
 - Pardon

 - Eh! Vide pas la bouteille de rhum!

 - J'en bois juste une petite goutte.

 - Tant de gens ont souffert du BUMIDOM en France qu'on ne peut les
 compter.

 lis partaient avec un aller simple, sans retour!

 Et Rosette, revenue ici, croyait que ce serait le bonheur

 On l'a fait repartir aussi vite.

 Elle disait: "Je pars pour trois mois, je vais en vacances."

 - Et son mari, que va-t-il devenir maintenant?

 Qa le fout sur la paille maintenant.

 - II a toujours vdcu du travail de Rosette!
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 - Je sais, je sais.
 - Et bien, voil& comme elle est revenue, Rosette!

 Les deux pieds devant et la tete derriere.

 Et le mari est d£sesp£re aujourd'hui.
 Voila le rdsultat du BUMIDOM !

 Beaucoup n'y ont pas survecu, regardez Rosette.
 ( L'Avenir est ailleurs)

 Slameur, D' de Kabal27 au Cafe des Arts a Saint-Denis

 Je souffre d'un trouble d' identity.

 La langue que parle ma grand-mfcre a 6t6 cousue k mon palais pour que je ne

 puisse la parler.

 Nigritude, Cr£olit£ des mots barbares que moi je ne pouvais prononcer.

 lis ont fait passer une langue pour un dialecte ou un baragouin.

 Ce sont des peuples sans mdmoire, done sans futur que Ton obtient.

 Car si tu ne sais pas d'ou tu viens ou k quelle grande famille tu appartiens,

 tu ne peux pas dvoluer, et t'approprier les richesses des tiens.

 C'est la pauvretd de Tame, comme l'asphyxie provoquee par la compression

 du visage dans un coussin.

 Sans air pas de ratines, sans racines, pas d'arbres, sans arbres pas de vie, je ne

 sais si j'aurai la force d'aller k ma recherche aujourd'hui.

 Et les Antillais vont en M&ropole, pour leurs enfants qu'ils mettront dans de
 bonnes £coles.

 A cet age, e'est comme s'ils dtaient tous badigeonnds de colle.

 Tout ce qu'ils croisent, ils se l'approprient, 1' acculturation est une cage sans

 barreaux et ils sont pris.

 L'Africain est un sauvage e'est ce qu'on leur a appris.

 Nos ancetres sont blonds ou roux. £a oui, e'est ecrit.

 Notre salut economique passe par la banane, e'est une infamie.

 Tu n'existes que grace et par le Blanc.

 Tu ne dois ton ddveloppement qu'a ton merite de pouvoir lire et dcrire la langue
 du Blanc.

 Enticement convaincu qu'il est l'dgal de son maitre,

 I' Antillais se consid^re frangais a part entire, e'est net.

 A part designe une partie, enti^re englobe le tout.

 A part enti&re ne veut rien dire du tout.

 C'est Thistoire du Noir sans histoire, sans miroir qui est blanc sans le savoir.

 Mais d'un poisson sans nageoires, un animal qu'on m&ne h 1' abattoir.

 Dans un navire fantome ou il n'y a personne k la barre,

 il scrute 1' horizon k la recherche d'un phare.
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 Plus qu'un acte de resistance, un acte cT existence, etre noir ne doit pas etre vecu

 comme une fatalite innocente, la charge sur ton dos, n'est pas uniquement compo-

 see de fragments de ton cheminement, et ce, que tu sois noir, vert fluo ou blanc.

 Tu es porteur de Phistoire de ton peuple. Ma couleur est tachee de sang, je ne

 me cacherai plus sous un linceul.

 Je suis a la recherche de mes ancetres, de la force du temoignage qu'ils veulent
 me transmettre.

 La tradition est le fil qui se tisse entre les generations,

 c'est une trace des pratiques que les anciens ont mis en adequation,

 en vue de se construire dans leur lutte pour leur condition, en vue de se con-

 struire dans leur lutte pour leur condition. (L'Avenir est ailleurs)

 L' habile echange entre le conteur et sa "cour"28 devoile une autre pre-
 sence, celle d'un repondeur qui tout en servant de passerelle entre la
 cour et le conteur vient simultanement brouiller et dynamiser la per-
 formance du conteur. Ces digressions autour du nombre de rasades de
 rhum que boit le conteur et du prix du rhum consistent, par le biais
 d'une ironie de situation, a deplacer le message principal du conteur -
 la critique acerbe du BUMIDOM - afin d'entreprendre une joute ver-
 bale au sein de laquelle on perturbe le conteur pour amuser la cour,
 et pour approuver par detour les effets pernicieux du BUMIDOM sur
 les populations antillaises. En faisant mine de ne s'interesser qu'a la
 bouteille de rhum du conteur, le repondeur avalise subtilement la re-
 sistance personnelle du conteur au BUMIDOM, mais ne le lui fait pas
 savoir. D'ailleurs, sa phrase d'approbation: "ou pale a gou an mwen"
 (tu causes drolement bien, j'aime ce que tu dis), n'est pas repetee au
 conteur qui fait semblant de ne pas la comprendre.

 Enracine dans une tradition (les veillees mortuaires) que le sla-
 meur souffre de ne pas connaitre, dans une langue, le Creole, cousue
 au palais du slameur et qu'il revendique pour ne pas mourir asphyxie,
 enracine dans une identity dpaisse qui pour le slameur est trouble et
 qu'il craint de ne pouvoir retrouver, le conteur ne manifeste aucune
 crise identitaire. Puisqu'il a su resister au BUMIDOM, il s'est pris en
 charge, n'a pas subi ce sentiment de honte que procure la dynamique
 de l'assistanat creee par le BUMIDOM. II dispose d'une parfaite mo-
 bility et en fait grand cas - rappelons-nous qu'il a voyage, connait Pa-
 ris, il n'y a pas vdcu a l'etroit, n'y a pas effectue de petit boulot de
 fonctionnaire, il n'y est pas mort. Face a sa cour, il veut temoigner de
 la chance qu'il a eue de connaitre le vrai Paris pour le plaisir.
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 Le slameur du documentaire tente de forger des identites tout en
 negociant son rapport a la Mdtropole, aux Antilles, aux diverses com-
 munautes issues de ('immigration qu'il cotoie constamment. II vit en
 sous-France/souffirance et de ce fait s'inscrit mal dans 1' ideal republi-
 cain de la grande France, une et indivisible. Pour son public du Tout-
 monde au cafe des arts de Saint-Denis, il tente de commemorer une
 histoire non enseignde & l'Ecole de la Republique, et par son art poe-
 tique tente de reconstruire les fils des traditions qui permettront de ge-
 rer relations et experiences quotidiennes, de consolider l'identite par
 une symbiose de la racine et du rhizome.

 L'dpaisseur identitaire du conteur et la mise en abyme identitaire
 du slameur necessitent deux techniques narratives et signalent deux
 positionnements identitaires qui s'articulent a partir de deux lieux, le
 Paris de la sous-France/souffrance et le Paris du BUMIDOM et de la

 mort physique et mentale que chacun refuse. Les performances du
 slameur et du conteur revelent un aspect fondamental que la plupart
 des tdmoins du documentaire soulignent: Paris29 et ses banlieues sont
 non seulement les lieux d'un exil ambigu puisqu'on part travailler et
 vivre dans un espace qui est geopolitiquement defini comme sa propre
 patrie, mais en meme temps, ce sont des lieux oil Ton fait 1'expdrience
 de l'etrangete par rapport & une communautd de Franco-frangais et
 d'immigres venus de divers horizons culturels et geographiques. Dans
 cette perspective Paris n'est presque jamais nommde et par un effet
 de glissement de la terminologie, "La-bas"30 est le terme par lequel
 on designe ce lieu de V exil. S'il traduit de toute Evidence l'eloigne-
 ment par rapport aux Antilles, son utilisation constante par une com-
 munaute qui le partage et lui octroie un sens particulier souligne de
 fagon plus subtile que, dans cette demarche, Ton fait glisser le signi-
 fiant pour modifier le signifie "Paris." Par l'utilisation automatique de
 "La-bas," par le biais d'une connivence tacite, on identifie sans doute
 "Paris" comme un point ndvralgique qui ne peut etre nomme, parce
 qu'il marque les tensions que genere la douleur de la separation. "La-
 bas" designe en outre ce lointain exotique idealise des l'ecole colo-
 niale, ou la France est presentee comme l'espace module d'enrichis-
 sement et d'epanouissement ou il faut partir et d'ou on ne reviendra
 peut-etre jamais, le billet aller simple par bateau etant le prologue de
 ce non-retour. Par "L^-bas," on se positionne par rapport a un temps
 ind^fini, celui de la migration, et a un espace a la fois connu grace h la
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 realite-mirage de la citoyennete et inconnu du fait de la distance geo-
 graphique. Sous cet angle, la notion de postcontact presentee plus haut
 est tout a fait adequate pour comprendre le besoin de ce glissement
 terminologique, la convivialite et la survie economique durant l'expe-
 rience migratoire en Metropole etant soumises aux crispations d'un
 face a face colonisateur/colonise.

 Les Antillais affectes par le phenomene du BUMIDOM ne laissent
 pas une patrie mais des lles-DROM31 et lorsque se pose la question du
 retour c'est dans ces memes departements fran9ais qu'il s'effectue, et
 ce en fonction de regulations pensees par les institutions fran^aises
 (conges bonifies, mutations, retraites), comrae plusieurs temoins du
 documentaire en ont fait l'experience. Meme si les Antillais partagent
 avec d'autres communautes les poches d' immigration des i8e, I9e
 et 20e arrondissements de Paris ou celles des banlieues, ils ne s'ins-
 crivent pas pour autant dans une logique d' immigration communau-
 taire, mais plutot minoritaire parce qu'ils sont heritiers d'un "systeme
 de filiation coloniale et republicaine romantique au sein duquel les
 colonies sont des enfants entierement redevables a la Mere Patrie/la

 France qui s' impose comme un espace maternel ideal."-2 Neanmoins,
 les discours et les textes qui rendent compte de ces migrations an-
 ti liaises exposent souvent les memes experiences - silences de l'im-
 migration, necessity du regroupement familial, inadaptation lors du
 retour au pays d'origine - que vivent des immigres venus de divers
 horizons. Dans cette perspective, les matchs de football offrent un
 cadre de reflexion adequat. Veritables foires de construction de dis-
 cours populistes sur l'identit£ nationale, ils sont generateurs d'un dis-
 cours unificateur qui est artificiel parce qu'il articule un langage offi-
 ciel de l'exclusion a travers le concept de la race. Ainsi, ce n'est pas
 parce que le footballeur issu de la generation BUMIDOM est hdri-
 tier d'une relation lles-DROM/metropole qu'il echappe a un catalo-
 gage racial des sportifs herite du prejuge de couleur du XVIIIe siecle.
 Le football "black-blanc-beur" de la Coupe du Monde de 1 998, ge-
 nerateur d'une vision utopique de la nation fran§aise multiculturelle
 unifiee, est d'ailleurs bien represente dans L'avenir est ailleurs par
 l'interview d'un des footballeurs celebres de l'equipe de France, d'ori-
 gine antillaise, Lilian Thuram, affecte lui aussi par le phenomene du
 BUMIDOM, puisqu'il est arrive en France d£s son plus jeune age par
 le biais du regroupement familial.
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 Comme le revdlent plusieurs temoignages ainsi que le slam de
 D' de Kabal dans L'Avenir est ailleurs, c'est bien par le concept de
 race que les generations issues des migrations par le BUMIDOM
 marquent leur rapport face a l'etrangete. En plus d'etre des pheno-
 menes de mode et de mimetisme des cultures urbaines etasuniennes,

 le hip-hop, le ragga, la tenue vestimentaire, les dreadlocks, deviennent
 pour les jeunes de la troisieme generation nes en France et interviewes
 dans le documentaire, des signes exterieurs de connivence que vient
 consolider l'Afrique. Ce rempart symbolique africain, qui caracterise
 aussi bien le discours du slameur que celui du conteur, se dilue dans la
 creolite de l'hommage declame lors de la veiliee mortuaire de Rosette,
 et tient lieu de rempart identitaire dans la creolisation diasporique oil
 le slameur appelle a se fondre, car elle est salvatrice face & une accul-
 turation ambigue. Par-dela le facteur de la classe sociale, c'est encore
 le parametre de la race qui prevaut pour identifier le candidat ideal
 au depart par le BUMIDOM. En effet, le Beke, qui est martiniquais
 mais qui n'est pas colonise parce qu'il est d'une part 1'heritier d'une
 pseudo-aristocratie blanche post-habitationnaire, et parce qu'il s'ins-
 crit d' autre part dans une situation de postcontact differente de celle
 de 1' Antillais negre ou indien, n'a pas ete affecte par le phenomene du
 BUMIDOM.

 L'un des moments forts de ce documentaire est de pouvoir recreer,
 dans la trame fictionnelle, les sentiments de honte du candidat au BU-
 MIDOM face & sa classe sociale et a son impossibilite de construire
 une agentivite, puisqu'il doit dependre d'un aller simple gratuit et
 d'une structure administrative creee pour lui et pour sa survie econo-
 mique. Le silence de et sur la migration par le BUMIDOM commence
 precisement a cet instant du depart, et est fort bien illustre par la jeune
 fille qui se separe de sa famille et de son amoureux et par le conteur
 qui se gargarise d'avoir echappe a la honte du depart par le BUMI-
 DOM, d'avoir echappe au cercle vicieux de la dependance et d'avoir
 pu deployer une parfaite agentivite en tant que voyageur.

 Afin de cerner la complexite de ces probiematiques identitaires, on
 peut se demander si la charpente conceptuelle glissantienne, eiabo-
 ree & partir des notions de creolisation, de relation et du Tout-monde,
 con§ue a partir des situations spetifiques de creolisation aux An-
 tilles, puis deployee a une echelle globale pour repenser les fractures
 entre les peuples et les symbioses possibles entre les diverses entites,
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 convient pour decrypter les nceuds et crispations de cette poche migra-
 toire particuliere qui brandit le bouclier de la citoyennete franchise.
 Selon cette charpente conceptuelle echafaudee a partir du recyclage
 du processus de la creolisation, c'est-a-dire de la mise en contact de
 diverses presences" dans la Caraibe, le creolise bumidomien, qui est
 deja creolise, se retrouve en deuxieme situation de creolisation en
 France. La, les dynamiques de contact avec les presences europeennes
 ou africaines - conjoint, voisin, collegue, co-equipier en milieu spor-
 tif - , ne sont pas celles qui ont preside a l'affrontement et a la sym-
 biose des differences dans la Caraibe et elles doivent de toute evi-

 dence etre rearticulees dans la France de la migration. Ainsi, divers
 habitus de contact s'imbriquent-ils, celui qui depend du rapport colo-
 nise/colonisateur en vigueur dans la colonie, le nouvel habitus que
 Ton echafaude dans le face a face entre colonise et colonisateur en

 Metropole, l'habitus que Ton developpe dans le face a face avec des
 migrants de tous horizons et enfin celui que Ton construit avec les
 autres Bumidomiens.

 Dans cet univers de creolisation ou se greffe une migration minori-
 taire et specifique sur le vaste moule d'une immigration majoritaire, la
 question de la vulnerability et de la competition avec V Autre devient
 fondamentale, et il s'y exprime, selon Paul Gilroy, aussi bien pour le
 nouvel immigre que pour ceux qui sont installes dans le pays d'ac-
 cueil et proteges par la citoyennete, les memes desirs d'une accultura-
 tion salvatrice aux privileges evanescents du modele blanc.

 That racialized identification is presumably the best way to prove they are not

 really immigrants at all but somehow already belong to the home-space in ways
 that the black and brown people against whom they have to compete in the labor

 market will never be recognized as doing. (Gilroy 1 1 o- 1 1 1 )

 Dans ce fecond imbroglio identitaire oil la reflexion theorique n'a pas
 encore dit son dernier mot, le modele glissantien se veut une poetique
 de la convivialite tandis que Paul Gilroy suggere que, puisque aucun
 gouvernement ne pourra jamais legiferer sur la convivialite et les sen-
 timents de ses citoyens, Ton se doit d'explorer les forces vives de la
 culture urbaine14 de la Grande-Bretagne postcoloniale du XXIe siecle.
 Le documentaire L'Avenir est ailleurs va precisement dans cette di-
 rection puisqu'il se termine par le potentiel ideologique de la creation
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 artistique en milieu urbain. En effet, par une fresque geante dessinee
 a la bombe par quatre jeunes, en pleine nuit, sur le mur d'un edifice,
 dans un centre ville anonyme, on constate que le droit a une identite
 liberee des crispations du passe et des ambiguites de la postcolonie
 sont les signes forts de la recuperation et de la mise en valeur des
 pratiques d'agentivite deniees aux candidats a la migration dans les
 annees i960.

 University of Iowa

 Notes

 1. C'est Tune des temoins du documentaire qui s'exprime en ces termes afin de rendre

 compte de la perspective a parlir de laquelle elle a considere son depart de la Guadeloupe dans

 les annees i960.

 2. Guy Deslauriers, L'exil de Behanzin, 90 minutes, 1995; Passage du milieu , 85 minutes,
 1999; Biguine , 90 minutes, 2005, Aliket' 1 10 minutes, 2009.

 3. Euzhan Palcy, Parcours de dissidents , 90 minutes, 2006.

 4. Camille Mauduech, l^es 16 de Basse- Pointe, 1 10 minutes, 2009.

 5. Lilyan Kesteloot (1962, 18).
 6. Leonard-Maestrati explique qu'ils n'ont pas fait intervenir des officiels car ils ont pris le

 parti de laisser la parole a ceux qui en etaient prives.

 7. Journal officiel de la Republique fran^aise, Arrete du 21 juillet 2006 relatif aux sta-

 tuts de la societe d'Etat dite Agence nationale pour T insertion et la promotion des travailleurs
 d'outre-mer.

 8. Gayatri Chakravorty Spivak (1985, 247-272).
 9. Archives Debre citees dans Gilles Gauvin (2006, 16-17).

 10. Gilles Gauvin explique que pour Debre, ces departements du Tarn et de la Creuse avaient

 tout intdret a accueillir une population jeune en raison de Pexode rural. Debre contribuait ainsi a

 la regulation demographique, et "pensait 'dormer a des pupilles et a des orphelins sans aucune

 attache familiale' une chance de reussir leur vie ailleurs qu'a la Reunion ou leur avenir est plus

 que fortement compromis par les conditions economiques et sociales de 1'epoque," (2006, 5 1 -52).

 1 1 . Martial est aussi I'auteur de Une enfance volee, (Les Quatre chemins, 2003) dans lequel

 il raconte son placement force dans un foyer a Paris puis a Gueret.

 1 2. Apres la plainte de Martial, des associations de Reunionnais victimes comme Martial de

 ces migrations forcees ont elles aussi entame une procedure judiciaire contre l'Etat et demandent

 reparation. Selon Ivan Jablonka, dans ces autres procedures, l'Etat est accuse de crime de droit

 commun, de sequestration de mineurs, de violation de lois sur la famille et sur la protection de

 1'enfance, et ces demandes de reparation s'echelonnent entre 200 000 euros et 1 milliard.

 13. Le centre de Crouy-sur-Ourcq accueillait majoritairement des femmes et les preparait a

 ce type de profession. Dans le documentaire Jambe Dlo. Une histoire antillaise de Fabienne Ka-

 nor et Emmanuel le Bidou, egalement consacre aux effets du BUMIDOM, une des temoins affec-

 tee au Centre de Crouy-sur-Ourcq explique clairement que ce centre ressemblait en tous points a

 une maison de redressement avec privations de liberte et interdictions de sortir.
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 14. Alain Anselin precise que les trois quarts des effectifs antillais a Air France sont OS, ma-

 nutentionnaires ou magasiniers, et que la compagnie n'emploie que deux pour cent d' Antillais

 au sein de son personnel au sol.

 15. Le maloya est une expression musicale heritee de Tesclavage qui est a la fois chantee et

 dansee, et qui a ete revalorisee par le Parti communiste reunionnais et, notamment, par Paul Ver-

 ges. Autrefois censure et meprise, il est officiellement reconnu depuis 198 1 .

 16. Lors du saccage du BUMIDOM, rue Crillon dans le 4eme arrondissement de Paris le 2

 juin 1968, on pouvait lire les inscriptions suivantes sur les murs: "Nous vaincrons. A bas la traite

 des negres. Non au BUMIDOM. Nous voulons retourner chez nous. A bas le colonialisnie aux

 Antilles. A bas rimperialisme frangais et ses valets. Vivent les Antilles libres" (JT 2oh, 2 juin

 1968, 54 s, INA).

 17. Aime Cesaire (1955, 7).

 18. FranQoise Lionnet et Michel Laronde utilisent ce concept pour examiner le caractere op-

 positionnel des pratiques culturelles et litteraires qui emergent aux Antilles fran^aises en reac-

 tion a une situation complexe de post/neo-colonisation. Frangoise Lionnet (1995, 3-4), Michel

 Laronde (1997, 34-37). Aux perspectives de Lionnet et Laronde, j'ajoute la dimension anthropo-

 logique de Michel-Rolph Trouillot selon qui "the Caribbean is nothing but contact" (1992, 22).

 19. Juan Flores propose le terme postcolonial colony pour designer la situation postcolo-

 niale de Puerto Rico qui somme loute presente des paralleles significatifs avec celle des Departe-

 ments et Regions d'outre mer ("The Diaspora Strikes Back: Creolite in the Hood," 171).

 20. Stuart Hall fait ici reference a 1'emigration de Jainaicains venant chercher de meilleures

 conditions de vie en Angleterre dans les annees 1950 ("Creolization, Diaspora, and Hybridity in

 the Context of Globalization," 187).

 21. La revue Alizes a ete creee par TAumonerie generate des etudiants catholiques d'outre-

 mer et dirigee par le Pere Pierre Lacroix, Aumonier des Antilles-Guyane a Paris. La revue se

 veut d'inspiration chretienne mais est loin de se limiter aux questions spirituelles. Elle aborde les

 problemes economiques et sociaux et presente les evenements litteraires et culturels.

 22. Paul Gilroy (2004, 1 10).

 23. II porte un feutre marron, une chemise et un pantalon blancs, tient un impermeable dans
 une main, la bouteille de rhum et un verre dans 1'autre.

 24. Ce public attentif est justement la preuve que, face a ce constat d'echec que proposa Ce-

 saire, il s'est cree dans les grandes capitales un Tout-nionde capable d'organiser des poches de

 survivance, d'ecoute, de partage, et d'opposition aux racismes institutionnels.

 25. La performance du conteur est en frangais et en Creole guadeloupeen. La version fran-

 gaise qui est ici fournie est tiree des sous-titres du documentaire et de ma traduction.

 26. C'est moi qui traduis. Les sous-titres fran^ais ne traduisent pas cette phrase qui est dite en

 creole. Cependant, les sous-titres anglais proposent: "BUMIDOM robbed me of my childhood."

 27. D'de Kabal est ne a Paris. II se dit martiniquais originaire de Bobigny. Activiste hip-hop,

 metteur en scene, rappeur, il est l'un des slameurs les plus celebres en France, et I'auteur d'un

 album au titre fort revelateur Autopsie d* une Sous- France.

 28. C'est le nom que Ton donne a 1'auditoire dans la dynamique du conte Creole.

 29. Les lieux de 1'exil ne sont presque jamais Toulouse, Strasbourg ou Lille, mais essentiel-
 lement Paris et ses banlieues.

 30. Un policier, arrive en France par le BUMIDOM, explique dans le documentaire Jambe
 Dlo. Une histoire antillaise que dans sa perspective du depart et de 1'ailleurs, "La-bas" signifiait

This content downloaded from 
�������������128.255.62.40 on Mon, 19 Apr 2021 23:44:27 UTC������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 Curtius: Utopies du BUMIDOM / 155

 qu'il n'existait qu'un seul autre pays et que ce grand pays, la France en l'occurrence, renfermait
 tout un monde.

 31. Departements et regions d'outre-mer est I'acronyme qui remplace DOM (Departements
 d'outre-mer).

 32. Frangoise Verges (1999, 4-7).

 33. Stuart Hall decrypte le processus de creohsation qui a eu lieu dans la Caraibe, en exa-

 minant les relations entre ce qu'il appelle la presence qfricaine , la presence europeenne et la

 presence americaine.

 34. Le choix du rap pour The Streets, de son vrai nom Mike Skinner, comme forme d'expres-

 sion artistique vehiculant un message de convivialite et non d'hostilite pourrait etre mis en paral-

 lel avec le slam de D'de Kabal. Voir 1'analyse que Paul Gilroy effectue a propos de la position

 ideologique de The Streets (After Empire , 104-107).
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